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“Ceux qui écrivent et rép

ent des journaux et ica-

ol qu'anime l'esprit catholl-

que, méritent bien de la religion

et de l'Eglise.”

LEON Xi,   
 

Beaucoup de mariés

Peu de contents!

POUR TROUVER LE VRAI BONHEUR CONJUGAL

Beaucoup de mariés, peu de contents, dit-on,

Hélas! ceci n'est que trop vrai. Et notre s'ècle est par trop

fertile en unions malheureuses ou mal assorties,

On en dit tant et tant sur le compte du mariage. Ils sont

rares ceux qui ne le dénigrent pas un peu.
Vraiment, à entendre ces Dames critiquer les hommes;

à écouter ces Messieurs se plaindre des femmes, ne croirait-on

pas que le mariage a été institué pour le plus grand malheur

des uns et des autres?
Cependant, nul ne peut et n'oserait le nier: l'union l6-

gitime de l'homme et de la femme est de plan divin; par con-
séquent, émanant de la pensée de l'Etre de toute joie. En

créant l'homme, Dieu Jui donna une compagne, pour être sa
confidente, son amie, la participante de tout son bonheur pos.

sible ici-bas.
Pourquoi donc tous ces mariages malheureux, mécon-

tents?
Pourquoi, après quelques années, quelques mois parfois,

même quelques jours, la grande moitié des époux sont-ils de-
venus indifférents, étrangers, voire hostiles l'un envers l’au-
tre? Oui, pourquoi?

Trop de jeunes femmes, hélas! se sont mariées pour Je
plaisir des yeux. O'était un si beau garçon, chic, grand ama.

teur sportif, et si galant homme. . . D'autres ont recherché la
richesse chez leur conjoint; ou bien, elles ont épousé, sans
consulter sincèrement leur coeur, monsieur un tel, parce que
c’est un homme de profession.

Hélas! la situation sociale est un bien faible atout dans

l'enjeu du bonheur,

L'or et l'argent sont des métaux froids. Tls n'ont pas la
propriété de réchauffer les coeurs.

A l'approche de leurs vingt-cinq ans, certaines jeunes
filles se voient prises de panique. Les yeux fermés, elles ten-

dent la main au premier venu, depeur de coiffer Ste-Cathe-
rine.

Le jeune homme ne montre guère plus de réflexion.
Il s'attache étourdiement au premier joli minois qui lui

fait de l'oeil; ou bien s’il juge à propos- d'attendre ses vingt-
huit ou trente ans, c’est bien souvent pour donner la chasse
i une dot rondelette,

Or, pour ces motifs, ou pour d'autres moins louables en-
core, on s'embarqua avec présomption dans la galère conju-
gale, quitte à maugréer le reste de ses jours.

La nacelle de l'état conjugale est appelée à voguer sur
une mer capricieuse, où les jours ensoleillés alternent avec
les heures orageuses, Pour connaître une traversée heureuse,
pour arriver à bom port, il faut aux voyageurs unis par le
noeud sacré du mariage, il faut, avant tout, le souffle puis-
sant d'un amour profond, pour gonfler les voiles de l’em-
barcation; il faut de l'intelligence, de la bonne volonté, du
dévouement et du renoncement, pour bien manoeuvrer les ra-
mes, et ne pas se lasser,

Jeunes gens et jeunes filles, voulez-vous entreprendre à
deux la traversée de la vie? Si oui, ne regardez pas trop à
la beauté extérieure: elle passe vite. Ce qui demeure, ce sont
les vertus du coeur, les qualités de l'esprit,

Ne vous hâtez pas non plus de faire un choix, Celui qui

compte les cheveux de notre tête a créé pour vous, quelque

part de par le monde, une âme soeur. Tôt ou tard, elle passe-
ra sur votre route. Alors, un lien puissant s'établira entre vos
deux coeurs. Et si vous avez foi dans votre amour, les obsta-
cles, quels qu’ils soient, tomberont devant vos mains unies.

Vous serez riches, sans fortune.

Vous serez vertueux, malgré vos imperfections.

Vous aurez trouvé le vrai bonheur conjugal, dans un vé-

ritable amour.

Madame Camille DUGUAY.

 

‘élus à Victoriaville

Le capitaine P. Carrière, de Prin-
ceville, a été élu président de la nou-
velle section de la Légion Canadien-
ne qui aura ses quartiers généraux à
Victoriaville.
Les autres officiers élus sont les

suivants: président honoraire, le ma-
Jor F. E, Alain; vice-présidents, MM.
Fred Bonner, de Victoriaville et Er-
nest Boivir, Maddington-Falls; se-
crêtaire, le sergent Hector Beaudet;
trésorier, M. Antoine Ray; direc-

 

Officiers de la légion canadienne

Guay, de Defoy, Maurice Mercier,

de Plessisville, Emilien Rivard, de

Maddington-Falls, et Alfred  Trot-
tier, d’Arthabaska.

kx * Xx

Devenez membre de la Ligue Ca-

nadienne pour la Société des Na-
tions. Minimum donnant droit aux

publications: $1.00. Minimum sans

publication: .25 cts. Cotisations or-

dinaires: $2. $3. $5. $10. $25. $50.

et au deli. A vie: $500. Pour tout
teurs:MM, Phill Schelling, Gustave
Bellevieu, Jeffrey Compagna, Albert
Pelletier, de Victoriaville, Onésime

renseignement, s’aresser à M. Séra-

phin Garneau, C. P. 446, Edifice Le-
vasseur, Victoriaville. 

 

Sainte-Famille. Elle animait

aussi ses premiers habitants et,

sous l’impulsion des missionnai-
res jésuites, elle se répandit rapi-
dementdanstoute la colonie. L'oc-
casion semble propice de ranimer

cette dévotion salutaire non seu-
lement à Montréal mais par tout

le Canada.

LA SAINTE FAMILLE

Le troisième centenaire de
Montréal rappelle la dévotion de
nos pères à la Sainte Famille.
Cette dévotion animait les fonda-
teurs de Ville-Marie qui consa-
crèrent l’île de Montréal à la
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ORGANE DE LA VILLE DE NICOLET ET DES COMTES DE NICOLET ET D’YAMASKA.

NOMBREUX CANADIENS
AU JAPON

La plupart sont des missionnai-
res catholiques ou protestants

  

Un porte-parole du départe-
ment des affaires extérieures a
dit, que les récentes évacuations
de Canadiens du Japon rendent
impossibles li préparation immé-
diate d’une liste exacte des Ca-
nadiens actuellement au Japon
ou dans les territoires occupés
par les Japonais.

Presque tous les Canadiens que
l’on croit encore au Japon (en-
viron 180) sont des missionnai-
res, a-t-on dit,
Les organisations qui avaient

des missions opérantes au Japon
et en chine occupée sont: la Uni-
ted Church of Canada, la Missio-
nary Society of the Church of
England, la China Inland Mis-
sion, la Free Methodist Church
et 1a Salvation Army. Toutes ont
leurs bureaux-chefs à Toronto,

Les sociétés catholiques qui
ont des missions en territoire
japonais sont les suivantes: les
Scarboro Foreign Missions, de
Scarboro Bluffs (Ont.), les Fran-
ciscains, les Dominicains, les Jé-
suites, la Congrégation de Notre-
Dame, le Séminaire des Missions
Etrangères, les Soeurs de l'Im-
maculée-Conception, les Soeurs
de l’Assomption, la Congrégation
du Bon-Pasteur, les Soeurs du
Christ-Roi, les révérends Frères
des Ecoles Chrétiennes, toutes de
Montréal, et la Congrégation des
Ursulines, de Québec.

©

Un héros sans jambes del’a-
viation apprécie les colis de
vivres de la Croix Rouge
Canadienne

 

 

La Société Canadienne de la
Croix-Rouge a eu la preuve cer-
taine que le commandant d’esca-
dre Douglas Bader, D.S.0,, D.F.
C,, héros qui a perdu les deux
jambes et est actuellement pri-
sonnier dans un camp d’interne-
ment en Allemagne, a reçu l’un
des colis de vivres préparés cha-
que semaine au Canada pour les
prisonniers de guerre, au rythme
de 10,000 par semaine à Montréal
et de 14,000 à Toronto.
Lemessage, écrit de la main

de Bader, si lit comme suit:
“Merci beaucoup, Douglas Ba.
der, commandant d’escadre, R.
AFR.” Au dos de la carte on
voit l’oblitération du camp d’em-
prisonnement Oflag VI B, en Al-
lemagne.
On a la preuve certaine que

les mots écrits sur la carte sont
bien de la main du célèbre héros
dans ce fait que l'écriture est
identique à l’autographe qui
apparaît sur une photo envoyée
récemment par Bader d’un camp
d’internement allemand à l’un
de ses amis en Angleterre.
Le célèbre aviateur a brisé

l’une de ses jambes artificielles
en atterissant après avoir été a-
battu en territoire ennemi. La R.
AF. lui a envoyé une autre jam-
be artificielle dans sa prison
mais, quelques jours plus tard, il
a tenté de s’évader de l'hôpital.
11" fut re-capturé 100 milles plus
loin.
_—

St-Joseph est heu-
reux de vous visi-
ter par son ca-

lendrier
 

Nous en sommes fiers;
aussi, n’est-ce pas?
Vous lui donnerez la plus bel-

le place dans votre maison: il la
protégera.
Vous le ferez connaître à tous

vos amis: vous le répandrez.
Trois remarques: —
1—Le calendrier, qui se vend ré-

gulièrement 40 cents, est don-
né gratuitement à chacun de
nos abonnés aux Annales de
Saint-Joseph. Le prix de l’a-
bonnement est de 75 cents par

année pour le Canada et $1.00
pour les Etats-Unis.

2.—Quant à la date d’envoi du

calendrier, voici comment nous

procédons:
Nous faisons un premier envoi

vous

durant le mois d’août à toutes

  

L’Industrie du

la province
 

Cinq nouvelles usines bientôt
ouvertes. — De meilleurs prix
en perspective. — Une usine à
La Baie du Febvre.

Québec. — L'industrie du lin a
pris un essor considérable dans
uotre province, M. André Auger,
B.-S.A., chef du service provin-
cial de la grande culture, nous
apprend que 5 nouvelles usines
pour la transformation du lin se-
ront bientôt ouvertes chez nous.
Elles seront exploitées par des
coopératives. Leur mise en opéra-
tion a été quelque peu retardée
par la difficulté d'obtenir de
l'outillage. On croit cependant
quelles pourront se mettre à
l'oeuvre au début de janvier, El-
les produiront 1'étoupe et la fi-
lasse,
Les cinq usines seront situées à

Montmagny, Gentilly, Baie du
l'ebvre, St-Jean et Montréal-
Nord,
M. Auger, qui ‘a organisé l’é- cole du lin dePlessisville et di-

Imprimé à SAINT.JUSTIN, VENDREDI, 12 DECEMBRE 1941,

lin dans

rige la section du lin au minis-
tère de l’agriculture, déclare que
les démarches faites en faveur
des producteurs de lin ont donné
les meilleurs résultats. Jusqu'à
ces temps derniers, toute notre
production était réservée à l'An-
gleterre. On sait que le lin en-
tre dans la fabrication des aéro-
planes et est actuellement en
grande demande, Depuis environ
un mois, 50% de la récolte de la
province de Québec pourra être
placée sur le marché américain.
Comme conséquence, le prix de
vente sera considérablement plus
élevé.
A l’école du lin de Plessisville,

une grande activité continue de
régner. Au cours de l'automne,
les élèves se sont familiarisés a.
vec toutes les opérations que doit
subir le lin avant d’être envoyé
À l'usine. Ils pourront mainte-
nant se spécialiser dans l’indus-
trie du lin proprement dite, grâ-
ce à l'usine qui a été aménagée
dans le voisinage de l’école, A
Plessisville même.

Oe

Fromager du Québec a

l'honneur à l’exposition

de Belleville
——

M. Jos. Dubé, de Luceville, comté de

Matane, gagne |e trophée J.-D. Le-

clere et la coupe offerte par la Coo-

pérative Fédérée,

 

Nous signalons à l'attention de la

classe agricole et au public en géné-

ral le succès que vient de remporter

un fromager du Québec à j'Exposition

Nationale de l'Industrie Fromagère

qui se tient actuellement à Belleville,

Ontarlo.

M. Oscar Bolsvert, chef de la divi-

sion de l'Industrie Laitière, au minis-

tère de l'Agriculture, nous apprend en

effet que M. Jos, Dubé, gérant de lu

Société Coopérative Agricole de Luce-

ville, comté de Matane, gagne cette

année le trophée J.-D. Leclerc décer-

né au fromager dont les exhibits ob-

tlennent le plus haut pointage, et la

coupe en argent offerte par Ju Coopé-

rative Fédérée à l’exposant du moil-

leur Cheddar fabriqué en octobre, M.

Dubé obtient donc les plus belles ré-

compenses offertes par l'Exposition

de Belleville.

Cette année, 25 exposants du Qué-

bec ont envoyé plus de 60 exhibits à

Belleville. Ces envois ont obtenu un

très haut pointage.

Nous félicitons M. Dubé d'avoir af-

fermi la réputation du fromage qué

becois à j'étranger.

“Le Recueil”” de

décembre 1941
—

 

Les Fêtes approchent avec leur

cortège de réjoulssances auxquelles

“LE RECUEIL” veut joindre sa con-

tribution. II contient en effet, ce

mois-ci, une grande variété d’artl-

cles intéressants dont voici les prin-

cipaux: L'art qui adoucit les moeurs,

condensé du “Quartier Latin”; La
crise du fonctionnarisme, du Temps;

Vie de bourgeois sous Louls XIII, du

“Figaro”; Londres, ville de géants,

par Jean-Louls Gagnon; Regards de

cyclope, de “Regards”; Quand lar

gent circule, par le prof, Laugler;

La défense du sol canadien, conden-

sé du “Bulletin des Agriculteurs”;

Comment s'organise un convoi, du

“Samedi”; La longévité des Bulga-

res, de “Gesundheitsfuerung”; Quand

des barbares veulent être barbares,

du “Quartier Latin”; Coups de cha-

peau, par Paul Décorvet; Andorre,

EEE

les personnes dont l'abonnement
part des échéances suivantes:
mars, avril, mai, juin, juillet, et

août.
Nous expédions ensuite le ca-

lendrier sur réception de l’abon-

nement pour toutes les autres é-
chéances.
3.—Si, par erreur, vous receviez

deux calendriers, vous nous
rendriez service en retournant
le second au Directeur des Annales.

Etat féodal, par le Marquis de Ber-

nage; Notre restin américain, des

“Cahiers”; L'extravagant Alexandre

Dumas, par Robert Kemp; Le gené-

se des inventions, de ‘The Scientific

Monthly"; Le grand fleuve des réfu-

glés, de “La Revue Moderne”; Les

Aventures d'un sosie, par W. Noreau;

Les manifestations du caractère de

“Everybody's Weekly"; Le mystôre

de la personnalité, d'“Endocrinolo-

By"; Le vaisseau du désert, par Bllan

J. Finbert; Les Iles de la Madeleine,

d"’Ensemble”; La chimie à l'école,

de “L'Ovale C-I-L"; Le cimetière des

fourmis, du “Documentaire”; L'ar-

mée des Faucons, du “Samedi”; Un
voyage dans le clel, condensé du vo-

lume fort instructif du R. P. Jubaru

et, enfin, Le Canada d'aujourd'hui,

par F-R. Scott. Ces trente articles

et les deux volumes en résumé que

contient le RECUEIL de ce mois for-

ment en tout 100 pages dont l'inté

rét ne se dément pas de la première

à la dernière ligne. Il se vend comme

d'habitude 25c dang tous les dépôts

de journaux; on s'abonne moyennant

$3 par an ou $6 pour 2 ana en s’a-

dressant à Case postale 100, station

“B", Québec, P. Q.

 

QUATORZE DECLARATIONS
DE GUERRE EN MOINS DE
QUARANTE-HUIT HEURES
 

(Presse Canadiennes)

 

Voici la liste des nations qui
ont formellement déclaré la
guerre depuis que Jes hostilités
ont commencé dans le Pacifique:
1—Le Japon contre les Etats-

Unis et la Grande-Bretagne.

2—Le Mandchoukouo contre les
Etats-Unis et la Grande Bre-
tagne.

3—La Grande-Bretagne contre
le Japon.

4—TLe Canada contre le Japon.

5—Les Indes néerlandaises et
le gouvernement hollandais
en exil contre le Japon.

6—Costa-Rica contre le Japon.
T—Les Etats-Unis contre le Ja-

pon.
8—Le Honduras contre le Ja-

pon.
9—Haïti contre le Japon.
10—St-Domingue contre le

pon.
11—Le Salvador contre le Japon.
12—Le comité de la France li-

bre à Londres et tous les
territoires français libres
contre le Japon.

13—Le Guatémala contre le Ja-
pon.

14—Le Nicaragua contre le Ja-
pon.

Trois autres pays, l'Egypte, le
Mexique et la’ Colombie ont aus-

si rompu les relations diplomati-
ques qu'ils entretenaient avec le
Japon.

Ja-
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LES MONTFORTAINS AUX MISSIONS

  
ABONNEMENT:

Un an ; … … $1.00

Six mois aus or 100 00e JD

ETATS-UNIS

Unan ee $1.50

Six mois $1.00   
Camille Duguay, fondateur.
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NEUVIEME MISSION (1933): MADAGASCAR FRANÇAIS

Depuis longiemps, la Compagnie de Marie désirait une Mission en
Colonie Française. Lo désir est devenu une réalité, par l'entremise bien-
veillante des Vicaires Apost, de Fiunarantson et de Tananarive, qui ont
offert aux Montiurtains de continuer et de développer l'oeuvre d'évangé-

lisation entamée par eux dans la partie est de leurs Vicarials respectils,

c'est-à-dire dans les districts do Nosy-Varika, Mahanoro, Vatomandsy, et

Marolumbo,
Lo 10 mai 1933, 3 Peres et un Frere Montfortaine débarquaient 3

T'amatave, Aujourd’hui, ils sont 12 Pires eb 5 Frères répartis dans 12

Postes du mission.
Leurs travaux apusloliques ont débuté sous lu signe de la croix,

c'est-à-dire des Cyclones dont lu côte est de Madagascar est de la terre

classique: le 10 ct lo 12 janvier 1931, les éléments déchaînés de ces pays

tropicaux s'abattaient sur la région, ne laissant apres eux que des ruines

lamentables.
En vaillants fils do Montlust, les Missionnaires ont béni la croix que

Dieu lour envoyait et ont vu cn elle un signe de prédilection céleste. lls

ont réparé les dégâts do leur mieux, à lu missionnaire, avec l’aide de lour

pauvreté; ct ils ont continué sans relâche leur rude besogne de défri-

cheurs,
uatre ‘Filles do la Sagesse, premier essuîm en terre malguche de cés

dignes Filles de Monfort et de Marie-Louise de Jésus, viennent de leur

arriver. Ceux qui ont constaté le bon travail qu'elles font aux missions

peuvent dire le précieux renfort qu’elles apportent à Madagascar,

Les statistiques accusent des chillres censolants, Lin 1988, ow compe

tait 15,924 buptisés et 8,023 catéchumones prémives d'une moisson qui

s'annonce abondante, Villes, centres ot villages, tous à la fois réclament

lea missionnaires; co sont les ouvriers qui manquent! !

Lo 18 juin 1935, Lu Sacrée Congr. de ln l’ropagande érigeait cette

jeune Mission de la côte cst en Préfocture Apost. et Mgr Alain LeBbreton,

S$. M. M, était nommé Préfet Apost, de Vatomandry, Ses travaux ct ceux

de scs courageux collaborateurs ont sans douto mérité l’approbation du

Saint-Siège, puisque l'ancienne Préfecture Apost, de Vatomandry recevait,

en 1939, de nouvaux honnurs et de nouveaux agrandissements. En olffet,

par un décret du lu Sacrée Congr. d lu Propagande du 25 mai 1939, la

Compagnie de Marie recevait uno nouvelle portion de territoire qui do

venait le Vicariat Apost. do Tamatave et lo méme Mgr Lebreton était

nommé Vicaire Apostolique.

DIXIEME MISSION (1939): BORNEO

(INDES NEERLANDAISES)

La Sacrée Congr. de la Propagande, sur proposition de Mgr le Vi.
cuire Apost, du l’ontianak (Bornéo), à bien voulu confier à lu Province

Nécrlandaiss de lu Compagnie de Marie, la partie orientale de co Vica-

riat, le district de Sintang, en vue d'en faire, avec lo temps, uno mission

indépendante.
A partir de celle année 1939, les Montfoitains ont occupé peu à peu

le territoire qui leur était assigné, trois fois grand comme lu Hollande et

qu'évangélisaient jusqu'alors les Révérends l’ères Capucine.

La nouvelle Mission de Sintang, habitée par les Dajaks, connus jus-

qu'à ces dernières années —et non sans raison, —— sous le nom de ‘“Cou-

peurs de têtes”, se trouve àl’intérieur de Bornéo, à 800 kilomètres envi

ron de l’ontiunuk, située exactement eur l'équateur, au milieu des monta-

gnes; elle cst rouverte de forêts vierges et les seuls chemins sont le Ka-

pocus et ses affluents.
Déjà 6 Postes de Mission y existent: Benou, Martinoes, Nazareth,

Sedjiram, Sintung et l’etocs Sibuu, où les nouveaux missionnaires ont

commencé leur travail.
Daigne In Reine des Missions bénir les efforts do ses Enfants duns ce

beau champ d'apostolat!

NOVICIAT MONTFORTAIN, NICOLET

 

Pour de nouvelles lignes la Compagnie

Shawinigan dépensera $1,600,000

 

pus été plus élevées depuis nom-
bre d'années, ce qui permettra
aux usines de In compagnie Sha-
winigan do fonctionner à plein
rendement cet hiver. ,

Il est intéressant de connaître
co qui incité la compagnie Sha.
winigan À entreprendre la cons-
truction de ces lignes. Au dé-
but de lu guerre en 1939, quand

Pour relier les Trois-Rivières à
Berthier et Sorel à Hommings
Falls. — Le réseau sera alors
l'un des plus complets du mon-
de entier. — Les caux du St.
Maurice sont au meilleur ni-
veau depuis nombre d'années.

The Shawinigan Water & Po-
wer Company s’est adressée à la
Régie des services publics de la
province de Québec pour obtenir
l’autorisation de
nouvelles lignes de transmission
à hante tension entre les Trois.
Rivières, Berthier, Sorel et Iem-
mings Falls; les travaux cofite-
ront $1,600,000.

C’est la demunde croissante de
la part des industries de guerre
qui rend une telle entreprise né-
cessaire.
Une fois terminées, ces lignes,

ainsi que les traversées aériennes
du Saint-Laurent aux Trois-Ri-
vières et À Sorel, donneront à
The Shawinigan Water & Power
Company un des réseaux les plus
complets qui existent dans l’uni-
vers.
On se propose de commencer

la construction de la section So-
rel-Memmings Falls au  prin-
temps; le programme entier de-
vrait être terminé au début de
l'automne. Les lignes pourront
porter 110,000 volts, mais elles
ne transmettront que 60,000 volts
pendant l’installation de tout le
matériel.
Le flot des eaux, qui causait

beaucoup d'inquiétude plus tôt
cette année, s’est grandement a-
mélioré, déclare M. James Wil-
son, président ; les forces hydrau- liques du Saint-Laurent n’ont

construire de.

 

on se proposait d’agrandir les
chantiers maritimes de Sorel, il
était indispensable que Ja compa-
gnie Shawinigan augmentât son
service à cet endroit; pour ré-
pondre à In demande, la compa-
gnie a érigé une ligne à haute
tension reliée au réseau qui ali-
mente la Montreal Light, Tleat
& Power Consolidated entre
Montréal et Berthier ct elle a
construit une traversée aérienne
À Sorel, Je tout au coût. de quel-
que $500,000. Tout le travail
a été terminé bien avant que la
grande industrie de guerre de
Sorel se mit en oeuvre.

Par suite du développement de
l’industrie sur Ja rive sud, en
particulier A Sherbrooke, Wind-
sor Mills et autres endroits, la
demande d’énergie électrique a
atteint un te] point que les lignes
de transmission de la Shawinigan
ont été surchargées; comme ré.
sultat, le voltage n’était pas sa-
tisfaisant. Pour faire face à cet
état de choses, les ingénieurs de
la compagnie Shawinigan, après
une étude approfondie, ont déci-
dé qu’il serait de meilleure poli-
tique, bien que la dépense fût
plus élevée, de se protéger da-
vantage en se reliant à la traver-
sée de Sorel plutôt qu’en aug-
mentant la charge de la traver-
sée des Trois-Rivières.



  
   

NICOLET
La ville de Nicolet s’est unie au Ca-

nada pour rendre hommage à la mé-
moire de T.H, Ernest Lapointe, minis-

tre de la Justice à Ottawa.

Par ordre de son honneur le maire J.-
À. Martin, de celte ville, dès que la
triste nouvelle de la mort du distingué
disparu fut annoncé à Nicolet, le dra-
peau fut hissé à mi-mat sur l'hôtel de
ville.

Son Honneur le maire expédia le té-
léyramme suivant à Mme lirnest La-
pointe:

"Désire Joindre sincères condoiéances

et sympathies peronnelles es-qualité

maire de Nicolet. Population de Nico-
let.

d-Arthur Martin

Maire Ville de Nicolet.

* % *

ELOQGE DE L'HON. ERNEST LAPOIN.

TE LORS DE L'OUVERTURE DU

TERME DE LA COUR SUPERIEURE

POUR LE MOIS DE DECEMBRE

COURANT, AU PALAIS DE JUSTICE
A NICOLET

 

Mardl, le 3 décembre courant, l’hon.
Juge ELA, Fortier, de la Cour Supérieu-
re, des Trols-Riviéres, est venu prési-
der le terme de la Cour Supérieure a
Nicolet,
Ce terme étant.le premier tenu à Ni-

colet depuis la mort du regretté Mi-
nistre de la Justice, le Très Honorable
Ernest Lapointe, le juge de ce tribu-

nal et les représentants du Barreau de

ce district ont prononcé l’éloge funè-
bre de feu Ernest Lapointe.

Dès l'ouverture de la séance, Mtre

Alfred Gaudet, doyen du Barreau nico-
létain, se leva, et en qualité de son ti-

tre de doyen des Avocats de ce district

se fit l'interprète de ges confrères du

Barreau pour exprimer sa profonde
douleur de la perte que les canadiens
françals viennent de faire dans la per-

sonne de l'hon. ministre de la justice,
le Très Honorable Ernest Lapointe.
Mtre A. Gaudet à rendu un vif hom-

mage de louange au distingué disparu
en relatant ses nombreuses qualités
duns tous les domaines, soit politique
ou national. Nous avons toujours ad-
miré ses éminentes qualités de coeur

et d'esprit, sa claire vision et son cou-

rage indomptable dit Mtre Gaudet. La-

pointe ne fut pas seulement un avocat
éminent, un parlementaire distingué, a-

Jouta l'orateur, 11 fut aussi un grand
patriote, un gentilhomme chrétien, un

grand homme d'état qui prend place

dans l’histoire de ce pays, ajoute l'o-
ateur.

A Mme Lapointe et À toute sa famil-
le, le Barreau nicolétain offre ses plus
sincères condoléances,
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Parlant ensuite au nom du Bureau du

Protonotaire de Nicolet, Mtre P.-A. Tra-

han, pronotaire-conjoint de ce bureau,

relata aussl les hautes qualités de I'hon.

Ernest Lapointe. Dans les temps diffi-

ciles que nous traversons, dit Mtre P.-

A. Trahan, nous avions besoins de ses

nombreuses et hautes connaissances, Je

ne crols pas me tromper en disant que

sa perte Crée parmi nous tous un vide

Inimense. C'est un grand canadien

qui disparalt c’est une perte irrépara-
ble pour le pays.

Je prie Mme Lapointe et sa famille
d'accepter les plus sincères sympathies

du Bureau des Protonotaires de Nico-
let.

Au nom du Tribunal l'Honorable
Juge H.A. Fortier dit que: ‘Cette mort

est vraiment un deul] nationale. La vie

entière de Lapointe a été consacrée au

service du pays, aussi c'est le pays
tout entier qui pleure la mort de ce

Brand patriote, de cet homme d'état

remarquable. A ses funérailles la na-

tion canadienne lui à fait un apothéo-
se.

° «.

Jugement de 1a Cour Supérieure dans

l'affaire de Dame Juliette Lemay, é-

pouse séparée de blens de Lorenzo

Rousseau, tous des ville et district de

Nicolet, et ce dernier pour autoriser

son épouse au fait des présentes, la

dite Dame Juliette Lem y faïsant af-

faire comme commerçant en les ville

et district de Nicolet, sous les nom et

raison sociale de Lorenzo Rousseau Enr.
Demanderesse

vB
Octave Lafrenière, du Lac à la Tortue,

défendeur
L'hon. juge Albert Sévigny, de la

Cour Supérieure, vient de rendre un

Jugement dans la cause de Dame Ju-

llette de Nicolet va Octave Lafrenière,
du Lac à la Tortue, maintenant l’ac-
tion de la demanderesse,

Le litige était né de la prétendue

vente par la demanderesse au défen-

deur de marchandises pour une valeur

de $662.07.

Le défenseur plalde que le 19 Août

1941, lors de la signature d'une com.

mande donnée À la demanderesse, il a-

vailt été convenu que la marchandise

commandée ne serait payable qu’au
fur et A mesure que le défendeur en

prendrait livralson; qu’il a pris livral-

son d'une partie de la marchandise à

différentes dates et en quatité varia-

bles, pour un montant total de $216.96;
qu'il a déjà payé à la demanderesse

une somme de $129.35; qu'il n'est débi-

teur que d'une somme de $86.61, la-

quelle 11 à offert À la demanderesse et

consigne avec sa défense,

En réponse, la demanderesse admet

‘qu’elle & reçu la somme de $129.35 et

en à donné crédits que la marchandise
commandée devalt être payée comptant;

que le défendeur ne lul a jamais offert

d'argent en palement de $86.81; qu'elle
a livré la marchandise vendue et que

celui-ci en a pris possession,

* Après enquête et audition des par-

tles le savant magistrat a rendu juge-
ment.

Condamnant le défendeur A payer A

la demanderesse une somme de $526.65

avec intérêt depuis le 20 septembre
1941, et les dépens.

La demanderesse Jullette Lemay é-

tait représentée devant la Cour par

Mtre Armand Poulx, avocat, de nicolet.

Nicolet, 4 décembre 1941,

©

Montfortains du diocèse de

Nicolet

Toutes les personnes qui ont visité

l'exposition missionnaires des Rév. Pères

Montfortalns, de Nicolet, qui s'est ter-

minée dimanche le 23 novembre cou-

rant ont pu constater d’après un ta-

bleau d'honneur exposé dans la salle
spécialement réservée au diocèse de Ni-

colet le nombre de jeunes gens de ce

diocèse qui ont décidé de consacrer leur

vie à l’oeuvre de cette communauté, En
volci le tableau:

Anciens élèves du Séminaire de Nicolet:
Les R.P. Charles-Marie O'Shaugnes-

sey, Nicolet; Luclen-Marfje Dubuc, Ni-

colet; Georges-Etlenne Gervais, St-
Guillaume.

Ayant étudié au Juniorat de Papineau-
ville: —

Les R.P. Joseph-Marie Drolet, St-Da-

vid; Jean-Marie Landreville, Lemieux;

Henrl-Marie Nadeau, Drummondville;

Maurice-Marie Larivière, Lemieux; Clé-

ment-Marle Bolsvert, St-Elphège; Ju-

les-Marie Nadeau, Princeville; Clément-

Marie Lassonde, Princeville; Herman-

Marie Hinse, Tingwlck; Léo-Paul Al-

lard, La Bale; Benolt-Marie Tourigny,

Bécancourt.

Seront ordonnés en mars 1942: —

Les R.P. Louis-Philippe Lebel, Ste-
Angèle; Chs.-Marie Lajoie, Ste-Angèle;

Alexandre-Marie Lebleu, Gentilly; Her-

man-Marie Lassonde, Princeville; Row-

land-Marie Hodgson, South Durham.

Du diocèse de Nicolet, [| y a actuelle.
ment: —

10 Scolastiques, 2 Novices, 29 Junio-

ristes.

Féres coadjuteurs Montfortains du dio-
cère de Nicoelts —

PROFES.
Frs, Marie-Antoine,

 

 

Lucien =Vell- 

leux, St-Elphège; Bernardin-Marie, O-

rigène Porcler, St-Frangols-du-Lac; Al-

fred, Jules Lassonde, St-Zéphirin; Pler-
re-Damien, Germain Descoteaux, St-Fl-
phège; Jean-Baptiste, Anatole Desco-

teaux, St-Eiphège; Louis-Bertrand, Her-

vé Descoteaux, St-Elphège; Jean-Marie,

Jules Biron, St-Zéphirin; Norbert, Rémi

Lampron, Ste-Perpétue; André, Chs-Ed.

Houle, Gentilly; Alphonse-Rodriguez,

Gaston Caya, St-Bonaventure; Conrad

de Parzham, Elzéar Laramée, St-Bona-

venture; Alphonse-Marie, Bruno Smith,

Visitation; Marie-Bernard, Antoine RI-

chard,  St-Grégoire; Philippe-de-Néri,

Pau] Lemire, St-Monique, Charles-Bor-

romée, René Laplerre, Drummondville;

Charles-Garnier, Réal Côté, Visitation;
François-Xavier, Julien Bergeron, Ste-

Fuladie, Adrien-Marle, Emile St-Louls,
Blanford; Raphael-Marfe, Roger Morin,
St-Raphael; Félix de Cantalice, Alex-

andre Savard, Daveluyville; Arthur,
David Gaudet, BSte-Euladie; Dominique-
Marie, J.-Jacques Therrien, 8t-Léo-
nard; Léon-Marie, Gérard Champagne,

Ste-Clothilde; Bruno-Marie, Raymond

Lacourse, St-Sylvère; Luclen-Marie, Rock

Lacourse, St-Bylvére; Wilfrid-Marie,

Léo Déstlets, Ste-Gertrude; Philippe-
Marie, Paul Lemire, Ste-Monique; Ray-

mond-Marie, Germain Houle, Gentilly;

Ephrem-Marie, Mozart Duguay, Nicolet;

Victorin-Marle, Armand Bergeron Ste-

Buladie; Alexis-Marie, Réal Montam-

bault, Nicolet;

Frères novices du dlocdse de Nicolet: —
Frs. Rémi Leblanc, St-Sylvère; An-
gelbert Marin, St-Raphael,
Frères postulants du diocèse de Nicolet:

Frs. Glibert Comeau, S t-Léonard;
Rosaire Tessier, Ste-Jeanne d'Arc; Ro-
ger Dubuc, Nicolet,

Sur un autres tableau omant cette

même salle consacré aux oeùvres mis-

siohnaires du diocèse de Nicolet les vi-

siteurs pouvalent lire les noms d'un

grand nombre d'autres enfants du dio-
cèse de Nicolet qui se sont falts rell-

gieux ou rellgleuses dans diverses com-

munautés et qui ont accompli l'oeuvre
missionnaires dans les régions lointaines

du &lohe terreatre.

Départs de missionnaires (1933-86; 1938)
Fanciscalns:

R.P. Prudent, (Gérard Montfette) Ste-

Sophie, Japon. R.P. Plerre, (Elol Cor-
mier), Ste-Gertrude, Corée.

Oblats de Marie Immaculée: R.P, Nor-

man Léveillé, Ste-Euladie, Nord Cana-

da. R.P. Paul Morin, St-Célestin, Basu.

toland. R.P. Firmin Viens, Drummond.

ville, Basutoland, Théodore Alain, St-
Norbert, Basutoland. PF, Arthur Lord,
Bte-Euladie, Bale James, F. Michel Le-
mire, La Bale, Bale James. R.P. J.-B.
Rousseau, Ste-Monique, Basutoland.
Jésuites: R.P. Auréllen Demers, Wick-

ham, Chine. R.P. René Paquin, St-Da-
vid, Syrie. R.P. Joseph Bergeon, King-
sey, Chine.

Pères Ste-Croix: F. Bertin, (Jos Cor-
mier), Ste-Angdle, Bengale. F. Gode-
froy, (Jos.-Henrl Danis), St-David, In-
des. F. Aldérie, (Joseph Danis), St-Da-
vid, Indes.

Pères Blancs: R.P. Almé Lacasse, Ste-
Clothilde, Afrique. F. Lorenzo, (Lor,
Carignan), Bécancour, Afrique Fr René
Lefebvre, La Bale, Afrique. F. Reyanid
Pelletier, Victoriaville, Afrique.
Frères du Sacré-Coeur: F. Benoit, (E-

mile Tourigny), Bécancour, Madagascar.
F, Dieudonné, (Donat Ducharle), War-
wick, Madagascar. F. Hyacinthe (Geor-
ges Brown), St-Joachim, Madagascar,
Prêtres des Missions Etrangères: RP.

Cl. Bolsvert, 8t-Zéphirin, Mandchourie,
RP. Emilien Houde, Princeville, Mand-
chourie, RP. Paul-Emile Lahaye, St-
Zéphirin, Philippines,
Eudistes: R.P, Antonio Proulx, Nico-

let, Golfe St-Laurent.
Pères du T.S. Sacrement: RP. Omer

Hébert, St-Grégoire, Australle,
Dominicains: RP, Raymond Richer,

Ste-Gertrude, Japon. RP. Etienne-Ma-
rle Laporte, St-Bonaventure, Japon.
Rédemptoriste: F, Georges Laplante,

St-Germain, Tonkin,
Soeurs du Bon Pasteur (Montréal): 9,

St-Jean-l’Evangéliste, (Corinne Bou-
cher) Ste-Monique, Japon.
Soeurs Grises d'Ottawa: S, St-Fauatin,

(Delphine Fortier), St-Bonaventure, Ba-
sutoland. 8. St-Télesphore, (Albina Pa.
quette) Warwick, Basutoland,
Soeurs Grises de Montréal: 8, Anna

Deshales, St-Sylvère, Mackenzie, 8. Ré-
gina Trottier, St-Plerre-les-B, Macken-
zle. 8. Lydla St-Hilaire, Tingwick, Mac.
kenzie.

Soeurs St-Joseph de St-Hyacinthe: 8.
8te-Fr.-Rom. (M.-Anne Collin) Artha-
baska, Keewatin.
Soeurs Misalonnaires de I'Immaculée-

Conception: 8. Marie-Xavier, (Berthe
Paradis), Tingwick, Chine, S. Marie du
Crucifix, (Eva Tessier) St-Bonaventu-
re, Mandchourie. 8. Marie-Céline, (Ré-
gina Béliveau), St-Paul Chester, Mana-
chourfe. 8. Marie-Bernard, (Emma Va-
nasse) St-Guillaume, Chine,
Soeurs des 88. Noms de J.M.: 8. Ma.

rle-Germain, (Vauléda Germain) St-Pie,
Basutoland,
Soeurs Franciscaines Missionnalres de

Marie: B. Marie-Edista, (Rache! Joyal)
St-Bonaventure. S. Marie du Bx Bon.
nard, (Bibfanne Benoit), La Bale.
Soeurs Franciscaines Missionnaires de

I'Imm. Conception: 8. Male-Adèle (Y-
vette Chaine, St-Paul Chester, Egypte.
Soeurs Blanches: Allce Hould, Pré-

cleux-Sang, Afrique. Irène Rousseau,
Nicolet, Afrique. Victoire Tourigny, Ste-
Eualdle, Afrique. Fernande Labonté,
Gentilly, Afrique. Soeurs Notre-Dame des Anges: 8. Bt-

MALAXEUR PORTATIF
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Jean 1"Bvangélinte, (M,-Th. Champa.|
gne), St-Elphège, Chine, 8. Marie-Her-
man, (Ludgarde rinuthier» St-Majorie,’

Chine. 8. St-Bunaventure, (Mariette

Bergeron),  Ste-Anne-du-S. Chine. 8.:

Ste-Cécile, (Germaine Blsson) Princevil-

le, Chine. 8, St-Penis, (Juliette Ther-

rien) St-Samuel, China.

Soeurs de l'Assomption: S. Ste-Zéno-

ble, (Alice Bewuchamp) Bt-Plerre-les-B.

Japon. S. Ste-Hnse de l'Eucharistie,

(Corona Mathieu), St-Germain, Japon.
S. St-Florian, (Emérentienne Vachon)

Kingsey, Japon,

Soeurs de in Providence: S. Paul de

la Charité, (Rose de L. Thibault, Wick-

ham, Grouard. S. René-Alfred, (Blanche

Lavigme) Gentilly, Grouard. 8. Gilles-
Marcel, (Annette Beaudoin) Gentilly,
Grouard. 8. Henri-Emile, (M.-Rose

Hould) Ste-Gertrude, Grouard.

(A Buivre)

®

La-Baie du Febvre

 

NAISSANCE. —

A Monsieur et Mme Charles Grand-

mont (Cécile Cartier) un fils baptisé
sous les noms de Joweph-Roger-Jean-

Claude. Parrain Wilfrid Grandmont

grand'parent; marraine Jeannette Grand-
mont tante de j'enfant

ADIEU AU MONDE, —
—~ way

Mlle Marthe Lafond, fille de M. et

Mme Joseph Lafond est entrée chez les

Soeurs de Notre-Dame des Anges à
Lennoxville.
Nous lui souhaitons nos mellleurs

voeux de bonheur et de persévérance.

MARIAGE, —

Monsieur Gaston Duplesais, fils de M.

et Mme Arthur Duplessis et de Mle A-

nita Belisle fille de M. Emile Belisle,

M. Fdämont Blondin servait de témoin

À son beau-flls et M. Bélisle à ea fille,
après la cérémonie II y eut réception
chez les parenta de la mariée.
Nous leur souhaitons nos

voeux de bonheur,

Dans le désert de
Lybie avec l’esca-
drille Lorraine

Ottawa, dée, 9. — (IFL) —
‘“L’escadrille Lorraine’, la pre-
mière escadrille française libre
qui ait rejoint l’aviation alliée
dans le désert de Libye, joue un
rôle important dans la grande of-
fensive actuellement en cours
contre les forces de l’Axe dans
le Moyen Orient,
Au cours de la première cam-

pagne de Libye dirigée par le gé-
néral Wavell, des aviateurs fran-
çais libres avaient déjà combat-
tu dans le désert, mais ils appar-
tenaient alors à des escadrilles
britanniques. La nouvelle es.
cadrille, tout en étant sous les or-
dres de la RAF du Moyen-Orient,
est entièrement française. Son
chef est le commandant Corni-
glion-Molinié, as de la guerre de,
1914 et de celle de 1939-40,
Les appareils portent les trois

couleurs françaises et la Croix
de Lorraine.

L'escadrille sera bientôt suivie,
en Libye, par une escadrille de
chasse actuellement à l’entraîne-
ment en Syrie, conformément au
programme aérien de la France
Libre.

Outre les escadrilles opérant
en Grande Bretagne,les aviateurs
français libres ont pris part à
deux autres opérations: l'avance
de l’Afrique Equatoriale françai-
se sur l’oasis de Koufra en Libye
méridionale et la campagne d’A-
byssinie.

Ils n’ont pas été employés
dans la campagne de Syrie pour
éviter des combats aériens entre
Français.
,Un journaliste américain qui

vientde se rendre auprès de la
première escadrille de bombar-
dement des Français Libres a
fait part de ses impressions en
ces termes: —
“Je trouvai un petit coin de
ance dans le désert, au cours

de ma visite à la base d'entraf-
nement,avant que l’escadrille ne
l’ait quittée pour le terrain avan-

mellleurs

 

 

 

   

 

  

 

cé d’où elle opère actuellement.
“Le déjeûner fut particulière-

ment français. Des officiers su-
périeurs de la RAF étaient venus
remettre À l’escadrille son fanion,
Tout le génie culinaire de la
France avait été appliqué à la
transformation des rations mili-
taires én plats dignes de l’occa-
sion,

“Il n'y a jamais eu dans le dé-
sert, d’unité britannique qui ait
aussi bien mangé. Mais natu-
rellement, les Français sont très
prévoyants quand il s’agit de
s’alimenter.

““Au moment de quitter la Sy-
rie, a dit un pilote, nous avons
entendu parler d’une disette de
pommes de terre en Egypte. A-
lors, nous avons bourré nos ap-
pareils de toutes les patates que
nous avons pu trouver. Et voilà,
nous avons des frites. Ca vaut
la peine.”
“Beaucoup de ces aviateurs se

sont échappés de la France a-
près l’armistice, certains, il y a
quelques mois seulement. Trois
d’entre eux sont venus en s’em-
bauchant sur les navires envoy-
és de Marseille pour rapatrier de
Syrie les troupes de Vichy. Deux
autres ont atteint l’A.E.F. après
41 jours de traversée du Sahara
dans une auto délabrée.

Corniglio-Molinié s'est évadé
de prison à Marseille, est passé
au Maroc dans une barque et a
pris un bateau pour la Martini-
que. Là, comme on avait donné
l’ordre de l'arrêter, il prit ‘‘en
auto-stop”’ un avion américain
pour Porto Rico.
Arrivé à Washington, il s’est

engagé dans la R.A.F. À cause de
son nom à trait d’union, on crut
qu’il s’agiseait de dcux person-
nes, Corniglion reçut l’ordre
d'aller en Angleterre et Molinié
en Proche-Orient. MI choisit l’A-
frique et la rejoignit par le Clip-
per du Pacifique. Archéolegiste et titulaire de
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plusieurs records aériens, Corni-
glion-Molinié a reçu deux fois la
Croix de guerre.
Le première fois, la citation

porte qu’il l’a reçue ‘‘malgré
son âge, car il était trop jeune,
La seconde fois, dans cette

guerre-ci, avant Jl’armistice de
Bordeaux, la citation portait la
même phrase, car il était trop
vieux,

 

LE REARMEMENT MORAL
—

Le mouvement d'Oxford ou
‘““Réarmement moral” a en ‘une
certaine vogue au Canadail n'y
n pas si longtemps. Ici comme
aux Etats-Unis, l'Eglise catholi-
que s’est tenue sur la réserve.
Or voici que les journaux améri-
cams annoncent que l'Eglise ê-
piscopalienne qui s'était montrée
des plus favorables au mouvement

 

de

  

 

se voit obligée devantles attitudes
qu’il prend aujourd’hui, de lui
retirer sa sympathie. Une fois de
plus, conclut le ‘Catholic News
de New-York, les événements ont
donné raison à la prudence de
l’Eglise catholique.

©

HEURE CATHOLIQUE
L'Heure catholique, organisée

par le Comité des Oeuvres catho-
liques de Montréal, consacre ac
tuellement ses émissions hebdo-
madaires à la Restauration 80-
ciale d’après la Lettre pastorale
collective de 1'épiscopat de la
Province de Québec. Le R.P. Lo-
renzo Gauthier, C.S.V. en est le
conférencier. Dimanche prochain,
14 décembre, il: exposera l'oeu-

vre sociale de l'Eglise, Ces cau-
series ont lieu à 2h., au poste C
KAC. A 2h20, chronique d’se-
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Tu es un Amour!
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SUR LA LETTRE
: — C'est une Bague à Diamants

enregiscrée Blue River. Qua-
La lettre c'en va à peu de nos moeurs, Si on aime parfois lité garantie et dessin exquis

en recevoir, on aime de moins en moins en écri

Le télégraphe, le téléphone, la radiophonie, la rapidité des
transport, ont tué la lettre, Les uns et les autres faci-

litent davantage les relations et conviennent mieux à la vie mo-
moyens de

derne.
Nous sommes trop occupés, trop préoccupés, pour nousat

à de longues conversations écrites. Le
temps nous manque, et la sérénité. Nous allons tout droit à l’es.
tarder comme autref

sentiel, c’est un fait,

Pourtant, au cours de la grande guerre, la lettre a con

regain de faveur, Elle à trompé Pennui des douloureux exils,a
douci les séparations temporaires, ?

;

ranimé les courages. Elle a consol
morales.

Quelle belle mission était la sienne! Et comme elle a bien
servi la patrie à sa façon . . . en reflétant nos héroïsmes] Mais,

écrire.

la paix revenue, trop deplumes se sont rouillées,
Parmi les lettres, toujours plus rares, et oi brèves, hélas!

qui s’échangent encore, il en est
phiées. Cette présentation leur enlève, en apparence du moins,

toute intimité, 9

D'ailleurs, au train où vont les choses, notre courrie
réduira bientôt à des circulaires commerciales, plus imperson-
nelles encore. Et ces circulaires mourront, sans doute, à Jeur
tour, grâce à la diffusion radioph
des circulaires parlées.

saint Paul . . . et les “Lettres” de Mme de Sévigné!
C’est bien dommage. Par son écriture, par son style, par sa

pensée, par sa composition, la lettre constitue un document
chologique de premier ordre, Elle est en quelque sorte, indé-
pendamment de la graphologie, si discutable, un portrait moral
matérialisé — et donc un témoignage tangible de nous-mêmes.

Naïves lettres d'enfants; enthousiastes et parfois non moins
naives lettres de fiancée; lettres de mamans, redondantes de re-
commandations affectueuses; lettres de grand'mères, indulgen-
tes comme leur sourire; lettres
vous que nous prenions garde de déchirer ou de brûler, vous
que nous emportions à travers Ia vie comme des reliques, et que
nous relisions avec émotion of profit à certaines heures, est-ce

de direction de saints religieux;

vrai que des générations nouvelles ne vous connaîtront plus?
Sauront-elles ce qui leur manque si jamais elles vous igno-

rent, humbleslettres où l’on met sans éclat tant de coeur et d’es-
prit et qui n'êtes jamais-inutiles, même lorsque, après la lecture
de plusieurs pages, on ne trouve votre raison d’être que dans le
post-scriptum.

 

Les vieilles
Les belles femmes sont les vieilles
Dont l’îme a noblement aimé,
Et dont l’amour s’est consumé
Dans la sainte angoisse des vieilles.

Leur regard hanté de merveilles
D'un feu divin s’est allumé:
Les belles femmes sont les vieilles
Dont l’âîme a noblement aimé,

Leurs lèvres ne sont plus vermeilles
Mais dans le coeur tout parfumé
Dure ur trésor ensoleillé
Comme un jardin mis en corbeilles:
Les belles femmes sont les vieilles.

Blanche LAMONTAGNE.
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Mesdames Mesdemoiselles, sur

Satisfaction garantie. 

Savez-vous?
1—Qui inventa le téléphone? _
3Qui sont les quatre évangélis-

tes
3—Qui a découvert le Mississipi?
4—Quels sont les cinq sens?
5—Quel est I'imparfait du sub.

 

Tjonctif,” premiére personne "dit “plu.
riel, du verbe vieillir?

REPONSES
1-—Graham Bell, en 1876.
2—Saint Matthieu, saint Marc,

saint Luc, saint Jean.
3—La Salle,
4—L’ouïe, l’odorat, le toucher, le

goût, la vue.
5—Que nous viejllissioms,

Le juge — Etes-vous célibataire?
Le prévenu — Non, mais des fois,

c’esty que monsieur le juge aurait
une fille à marier?

VINGT ANS APRES

Lui — Quand j'étais jeune, l'on
me disait que si je ne m'arrétais
pas de fumer, je deviendrais stupide.

Elle — Pourquoi ne vous étes-
vous pas arréter?

— Siouplai, mon bon Monsieur,
vous ne donneriez pas dix sous à un
pauvre homme, pour lui sauver la
vie... ? {
— Pensez-vous? Je suis entrepre-

neur de pompes funèbres! .. .

 

Le professeur — Comment ap-
pelle-t-on un enfant qui a tué son
père et sa mère?
Toto — Un orphelin.

©

Conseil utile

 

Graissez certains ustensiles neufs

Les ustensiles neufs qui doivent

aller au four doivent être bien grais-

sés avant d'être employés. Cela les

empêche de se décglorer ou de bri-
ler aussi rapidement.

Cire de chandelle —
Pour enlever de la cire de chan-

delle sur les tissus lavables, frottez-

la ‘d’abord avec du saindoux, puis

avec'de la térébenthines roulez les

articles pendant environ deux heu-

res, et lavez-les ensuite comme d'ha-  
Au Bon Ton

176-rue NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

Spécialité :

OHAPEAUX POUR DAMES

FAITS A LA MAIN
REMODELAGE

FOURRURES ET REPARATIONS

Nous désirons tout spécialement attirer votre attention,

fourrures, modèles très chics, très belle qualité.
Nous représentons la maison Laberge & Chevalier.

bitude.

 

nos magnifiques manteaux en  
EPS

réparé les définitives, Elle à
les souffrances physiques et

beaucoup trop de dactylogra.

onique qui mous donne déjà

Un jour viendra où nous ne conserverons du genre épiato-
laire que les souvenirs impérissables que sont les Seplires de

pey-

À tous les prix,

 

   

  
  
   

BAGUES À DIAMANTS
[LT IXY sSTREES y.
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SirLomer Gouin et
l’instruction obli-

gatoire

Une campagne se poursuit ac-
tuellement qui laisse prévoir
qu’un projet de loi sera présenté
à la prochaine session de Québec
décrétant l'instruction obligatoi-
re au moins pour la population
protestante. C’est la reprise du
bill Finnie présenté en novembre
1912 par le député libéral de la
division Saint-Laurent de Mont-
réal. Ce bill fut alors rejeté
par un vote de 62 contre 6. TI
nous valut d’excellent discours
du premier ministre sir Lomer
Gouin et de sir Mathias Tellier,
alors chef de l'opposition, qu’il
serait bon de relire aujourd’hui.
Sir Lomer établit que ls fréquen-
tation scolaire dans le Québec ne
le cédait pas à celle des autres
provinces et que les parents qui
retiraient trop tôt leurs enfants
des écoles le faisaient sur la pres-
sion de causes économiques aux-
quelles il faudrait d’abord s’'at-
taquer ‘avant d'agir sur eux par
la contrainte. Voici sa conclu-
sion :
‘Je crois à la liberté dont je

suis un partisan convaincu, pé-
nétré et irréductible, j'ai tou-
jours considéré et je considère
plus que jamais en cette provin-
ce, que la liberté n’est pas un
principe de circonstance que l’on
voile ou viole selon les caprises
de l’heure; je suis d'avis qu'’a-
vant de contraindre les pères de
famille à envoyer leurs enfants
à l’école on doit employer tous
les autres moyens possibles qui
puissent permettre d'atteindre le
but auquel on tend, Il faut em-
ployer la conviction et la persua-
sion pour engager les pères à
faire bénéficier leurs enfants des
avantages de l'instruction.
“A ceux qui éldvent les deux

mains pour protester contre no-
tre système actuel je dis: Bais-
sez-en une au niveau du coeur et
portez l’autre À votre gousset et
aidez les pauvres à profiter li-
brement des bienfaits de l’édu-
cation; alors vous rencontrerez
dans tous les foyers le contours
de toutes les bonnes volontés, Je
laisse donc la question libre et je
déclare que je voterai contre le
bill pour les raisons que je viens
d’énumérer’’.

LA MENACE COMMUNISTE

  

Parlant sur le ‘‘Parti commu-

niste au Canada’, devant le Fel-
lowship Committee du Club Ro-

tary de Montréal, l'inspecteur

C.-W. Harvison, de la Gendar-

merie royale canadienne division

de Montréal, s’est posé cette

questions: ‘‘Quels sont les buts

poursuivis par le parti commu-

niste du Canada?’a laquelle il

a répondu ainsi: ‘‘Sous le cou-

vert de patriotisme, d’un ardent

désir d'aider les Russes lourde-

ment attaqués par les hordes al-

lemandes, ce parti est en train

d’implanter en notre pays le ma-

laise et le chaos, dont il se servi-

ra pour contrôler les postes de

commande. C’est un projet très

ambitieux, mais son activité fa-

natique d’un côté et notre apa-

thie, de l’autre créent une cruel-
le menace. . .”

Au début de sa causerie, M.

Harvison souligne qu’il ne parle-

ra que du parti communiste ca-

nadien laissant de côté celui des

Etats-Unis et l’U.R.S.S. A l’aide

d'une forte documentation éma-

nant directement de ce parti, M.

Harvison démontre que les com-

munistes canadiens se servant de

la guerre actuelle, préparent en

sous-main leur révolution socia-

le pour demain, par des moyens

de propagandes clandestins, Dans

leurs tracts en faveur de la Rus-

sie, on ne voit jamais un appel

aux armes en faveur des Alliés. 

Chronique pour les

de Noël au Canada cette année se
feront sous les auspices du con-
trôle des prix. Les détaillants ne
peuvent pas demander pour leur
marchandise les prix qu’il leur
plaira. Les étiquettes de prix sont
ramenées au niveau des prix

premier décembre.

canadiens depuis le grand maga.
sin de ville jusqu’au plus petit
boutiquier du coin, boulanger, lai-

sont assujettis à cette loi des prix
maxima établie par la Commission

hebdomadaires
par Frederick Griffin

Ottawa . .
 

. … Les emplettes

d'automne, par la loi, depuis le

Plus de 300,000 commerçants

tier, bijoutier et quicailler, tous

des prix et du commerce en temps
de guerre, et qui fixe les prix à
ceux de la période de base qui
s'étend du 15 septembre au 11
octobre.
Le coût de services essentiels

tels que l'électricité, le gaz la
plomberie, la peinture, lan buande-
rie, le nettoyage et la conture est
également établi. Les frais funé-
raires et le cinéma, la coiffure et
‘chien chaud’, labière et les
boissons alcooliques sont égale-
ment arrêtés.
La bière fut la première À don-

ner À la Commission l'occasion de
mettre la loi en vigueur. Le 29
novembre les hôteliers d'Ottawa
l’angmentèrent de 5 cents la pin-
te, soit de 30 à 35 cents, parce
qu'ils avaient vendu à un bas
prix pour faire concurrence
leur rivaux de l’autre côte de la
rivière à Hull, Québec.
Le lundi ler décembre, jour où

le contrôle des prix entraît en vi-
gueur ils retirèrent ce 5 cents à
la demande de la Commission et
retournèrent au prix exigé pen-
dant la période de base. Ceci il.
lustre les rouages du contrôle. ‘

Grande expérience humaine

Depuis le ler décembre le Ca-
nada a mis en pratique sous un
système démocratique, une des
plus grande expérience de con.
trôle économique de l’histoire.
Les états dictatoriaux ont établi
des contrôles semblables au moy-
en de la Gestapo. Le Canada
peut-il da faire réussir par la coo-
pération du commerce et la bon-
ne volonté du public?
On imposera, il est vrai, des

peines sévères aux escrocs et aux
tricheurs ; on révoquera une licen-
ce et on fermera ‘un commerce
pour des infractionssérieuses; on
Imposera des amendes et des em-
prisonnements sévères. Cepen-
dant, aux quartiers généraux À
Ottawa, on dit franchement que
la police seule ne saurait faire un
succès du contrôle des prix, sur-
tout si le commerce se rebelle et
le publie demeure indifférent.

Tl serait évidemment impossible
de vérifier un milliard et une
transactions qui ont lieu chaque
jour au Canada. Onn’envisage
pas la chose, Plntôt le public et
le commerce sont invités à colla-
borer dans leur propre intérêt et
d'ans celui de la nation.

L'autoréglage surtout compte

La Commission depuis le com-
mencement a demandé au com-
merce de forger son propre con-
trôle. Des administrateurs ont été
choisis parmi les hommes d’affal-
res, fabricants et producteurs.
[Ms sont À établir de concert avec
les différents groupes et associa-
tions de commerce, ‘‘l’écart’’ qui
devra être supporté par le dé-
taillant, le grossiste et le fabri-
eant, de façon à demeurer en de-
çà de ces prix maxima.

Marchands, pêcheurs, cultiva-
teurs producteurs de lait, boulan-
gers, fabricants de vêtements,
n’importe lequel de ces groupes
aurait pu résister. Au contraire
il est évident que tous ont accep-
té leur juste part du fardeau.

L'intérêt du consommateur activé

Les rapports reçus au cours des
premiers jours du contrôle, indi-
queent qu'il est en pleine opéra-
tion. Le public a constaté pen de
changement. Il n’y avait rien de
dramatique dans sa mise en vi
gueur. Les gens ont acheté et
vendu comme à l'ordinaire et
personne n’était là pour dire non.
Le seul signe véritable de ce
changement a été un intérêt ac-
tivé dans le prix demandé.

D'après certains rapports le
plus grand malentendu a été ce-
lui du publie qui s'attendait à ce
qu’un prix unique fit établi
pour chacune des denrées.
Un certain nombre de ménagè-
—_—_—_————

ment, si ce n’est pour les diffé-
rentes cellules de leur parti.
On s’étonne, après de telles

déclarations, de voir réapparaf-
tre dans notre pays, avec la per-
mission des autorités, les jour-
naux communistes de Russie,
bannis jusqu'ici. Les groupes
qui ont lutté contre la propagan-
de subversive du communisme a-
vant la guerre ne doivent pas
cesser leur activité. Il leur faut 

Il n'est pas question de recrute- |
au contraire redoubler de vigi-
lance et de zèle.

  

 

res se plaignent à la Commission
ou au bureau régional que les
marchands demandent des prix
différents pour le beurre, les
oeufs, les chemises et autres ar-
ticles. Elles sont sous l'impres-
sion que M, Durant ne devrait
pas demander plus qu: M. Du-
pont À l’autre bout de la rue;
que les magasins à rayons, les
magasins à succursales et maga-
sins indépendants ne devraient a-
voir qu’un seul prix.

La concurrence demeure

Un tel aplanissement n'aura
pas lieu. La Commission n’a pas
tenté d'atteindre la liberté du
commerce, La concurrence de-
meure et les prix des denrées di-

Le meilleur moment pour un
homme affairé c'est la pause qui
rafraichit avec un “Coca-Cola”
glacé. À cette époque, où tout
le monde est affairé, vous en-
tendez doncl'expression fami-
lière “un ‘Coca-Cola’ s’il vous
plaît”, ou plus brièvement
“je prendrai un ‘Coke’
“Coca-Cola” glacé est tout ce
que votre soif peut demander.

Embouteilleur autorisé de “Coca-Cola”

J, B. MONFZITE
Asbestos — Tél. ; 101

 

Le

verses seront différents d’un ma-
gasin À l’autre comme par le pas-
sé pourvu que chaque magasin
vende ses marchandises à des
prix qui ne sont pas supérieurs à
ceux qu’il demandait durant la
période de base.
À Otaawa, la Comanission, ses

comités et administrateurs tra-
vaillent ardûment à développer
des principes, À résoudre les pro-
blèmes qui se présentent et à
faire des ajustement en vue de
soulager la tension sur une indus-
trie ou un groupe en particulier.
Un des problèmes les plug impor-
tants (ue la Commission s’effor-
ce de résoudre est celui des im-
pertations.

Après avoir analysé à fond la
situation, la Commission a an-  
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noncé un système de subvention
du Gouvernement pour des cas
d'angmentations du coût de mar-
chrandises importées. Le but est
de maintenir la politique des
prix maxima en rapport aveo les
importations, aussi bien qu’avec
les marchandises domestiques,

Ceci vent dire que le Gouver-
nement — et finalement, le pu-
blio prend sa part du ‘‘fardeau”’
quand il s’agit de matériaux ou
de marchandises importées qui
font partie d'une transaction À
un prix de détail fixe.

 

Encouragez nos annonceurs
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EN MARGE DU CONFLIT!

Q'est la guerre mondiale! Qui l’aurait cru! La guerre avec
tout son triste cortège s'étend depuis dimanche aux cinq parties
du globe. L'Asie, l’Ucéanie et l’Amérique vont connaître les mi-
sères de l’Europe et de l'Afrique. ll n’y aura plus de jaloux. ‘Tous
se prétendent plus civilisés que leurs frères et veulent les recivi-
liser au prix du sang.

Qui aurait cru il y a à peine deux ans que le Canada, le Pa-
cifique Canada, déclarerait solennellement la guerre à la Finlan-
de, à la Hongrie, à la Roumunie, à Plulie, a l’Allemagne et au
Japon. Les déclarations se font sans hésitation à mesure que
l\Angleterre rencontre un nouvel ennemi.

Dimanche le sept décembre 1941 sera désormais une date
mémorable dans l’histoire américaine, Depuis leur constitution
en étais unis le Japon est le premier peuple à oser pousser les
Américains à la guerre en attaquant sournoisement, lâchement
et sans provocation plusieurs de leurs possessions.

 

Pour masquer leur préparatifs, les Japonais envoyèrent des
représentants atin d’aplanir les difficultés et régler le dillérent de
façon amicale. Pendant ce temps on se préparait à la guerre. La
presence à près de SUUV milles du Japon de porte-avions enne-
mis; l'attaque souduine de dimanche, qui prit pan surprise la
flotte des Etats-Unis aux îles Hawaï, c’est-à-dire à Z,600 milles de
Tokio; une série d'attaques aériennes contre Manille, dans, les
Philippines à Z,U00 milles de l'okio; l’invasion de certains coins
de la Malaisio et la mise hors de combat de la l'haïlande; des at-
taques contre Hong-iMong, Singapour, possessions britanniques;
des raids aériens multiples sur Wake, Guam, Shangai et Peurl-
Harbor; tout cela démontre de façon évidente le peu de sérieux
des intentions pacifiques du cubinet japonais.

Une heure après le début de l’attaque l’empereur de l’Ern-
pire du Soleil Levant fait remettre à M. Koosevelt une déclaration
de guerre, prétendant que le Japon doit croiser le fer avec les
Etats-Unis et l’Angleterre contre son désir parce que le gouverne-
ment chinois appuyé pur ces deux pays lui résiste et qu’ainsi ils
menacent l’existence même de l’empire japonais. Notre empire,
ajoute la déclaration, pour survivre et se protéger, n’a d’autre
moyen que de faire appel aux armes et de briser tous les obsta-

“ cles qui lui barrent la route,

Cette allaque soudaine et à demi imprévue a causé aux E-
tats-Unis des dommages sérieux mais elle aura eu l’avantage de
réveiller le sentimjent populaire qui se berçait encore d’illusions
et se refusait encore à l’idée de guerre. Même les isolationnistes
les plus convaincus ont réagi. Ceux qui ont écouté à la radio les
discours des parlementaires américains ont dû se rendre compte
du sentiment d’unanimité qui animait les membres du parle-
ment, I

Le Président Roosevelt avait préparé par un magnifique et
bref discours l’unanimité de la Chambre. Voici le texte de son
message au Congrèst

Hier, 7 décembre 1941, les Etats-Unis d’Amérique ont été
soudainement et délibérément attaqués par les forces navales
et aéronautiques de l’Empire du Japon.

Les Etats-Unis étaient en paix avec cette nation. Suivant le
désir du Japon, les Etats-Unis poursuivaient des conversations
avec le gouvernement et l’empereur japonais, en vue de mainte-
nir la paix dans le Pacifique.

Une heure après que les escadrilles japonaises eussent com-
mencé le bombardement d’Oahu, l’ambassadeur du Japon aux
Etats-Unis et son collègue remettaient au secrétaire d’Etat une ré
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attaque avait été déclenchée.

jours, voire plusieurs semaines.

prolongée.

L’attaque d’hier contre les

San Francisco et Honolulu.

que contre la Malaisie.

pines,

jeu.

pour assurer notre défense.

contre nous.

perfidie ne nous menace plus.

Que Dieu nous vienne en aide.

JE FAIS MON ACTION DE

GRACE (1)

par Antonlo Villeneuve.

 

 

Cet ouvrage que M. l'abbé Antonio

Villeneuve, professeur au Séminaire

de Chicoutimi, vient de publier aux

Editions Fides, mérite une attention

particulière,

C'est un volume attrayant dont ia

présentation rappelle l'artistique ou-

vrage de M. le chanolne Tiberghien:
Comment se cultiver. Il contient une

quarantaine d'illustrations, et est

imprimé en deux couleurs, sur pa-

pier choisi. Son allure originale et

artistique causera donc une agréable

surprise à tous ceux qui se le procu-

reront,

Dans une première partie de cet

ouvrage, notre Ame trouve des con-

sidérations pieuses et théologiques

sur la gloire de Dieu, l'Union au

Christ par Ja Communion, et la pra-

tique de l'action de grâces.

La seconde partie est une gerbe

d'humbles adorations, de fervents

remerciements et de généreuses of-

frandes aux Trois Personnes de la

Sainte Trinité: adorations, remercie-

ments, et offrandes variant selon la

note liturgique de chacun des jours

de la semaine.

Nous souhaitons au petit livre d'or,

“Je fais mon Action de Grâces” une

large diffusion dans le monde des

mes bien nées, et spécialement

dans nos Séminaires et Pensionnats.

Pour engager la jeunesse à se servir

de ce travail, nous ne saurions mieux

faire que de reproduire le texte que

Son Exc. Mgr Melançon, évêque de

Chicoutimi, adresse en préface au
lecteur:

A

“Tu souffres de ne savoir pas re-

mercier convenablement le Christ

Jésus qui vient de se donner à toi

dans la sainte Communion? Console-

toi, cher ami, car M, l'abbé Antonio

Villeneuve, ayant entendu ce noble

cri de ton coeur, vient t'apporter ce

qui fera ta joie et ton bonheur:

“L’Action de Grâces, après ia com-

munion”.

“Prends ce Manuel, lls-le, Médite-

le, et tu constateras combien c’est

chose facile de parler à l'Ami, dont

“toute la joie est d'habiter en nous”.

Tu voudrais pouvoir donner ton coeur,

ton âme, ta vie, à Celui qui vient de
te donner son corps, son sang, son

me et sa divinité? Réalise dans ta

vie ce programme qui t'est proposé;

il t’assurera la paix sur cette terre

et Je bonheur dans le clel.”

 

(1) En vente aux Editions Fides,

430 est, rue Sherbrooke, Montréal.

BElalr 1026, au prix de $0.50, par la

poste $0.66 Taxe en plus.

 

Encouragez nos annonceurs  

ponse formelle à un récent message américain. Cette réponse
disait qu’il semblait inutile de continuer les négociations diplo-
matiques existantes, mais ne laissait aucunement entendre qu’une

On notera que la distance qui sépare Hawaï du Japon dé
montre que l'attaque fut délibérément projetée il y a plusieurs

Dans l’entretemps, le gouverne
ment japonais tenta délibérément de tromper les Etats-Unis par
de fausses déclarations et des expressions d’espoir en une paix

}

îles Hawaï a causé de gran
dommages aux forces navales et militaires américaines. Un très
grand nombre de vies américaines ont été perdues. De plus, des
vaisseaux américains auraient été torpillés en haute mer entre

Hier, le gouvernement Japonais a aussi déclenché une atta-

Hier soir, les forces japonaises ont attaqué Hong-Kong.

Hier soir, les forces japonaises ont attaqué Guam.

Hier soir, les forces japonaises ont attaqué les Îles Philip-

Hier soir, les forces japonaises ont attaqué l'île Wake.

Ce matin, les Japonais ont attaqué l’ile Midway.

Le Japon a, par conséquent, entrepris une offensive-surprise
s'étendant à toute la région du Pacilique. Les faits hier parlent
par eux-mêmes. Le peuple des Etats-Unis s’est déjà fait une opi-
nion et il comprend bien que son existence et sa sécurité sont en

En qualité de commandant en chef de l’Arméeet de la Ma-
rine, j'ai ordonné que l’on prenne toutes les mesures nécessaires

Nous nous souviendrons toujours du caractère de l’aitaque

Quel que soit le temps qu’il nous faudra pour écraser cette
invasion préméditée, nous luiterons jusqu’à la victoire absolue,
conscients de notre force et de la justesse de notre cause.

Je crois interpréter la volonté du Congrès et du peuple
quand j'affirme que non seulement nous nous défendrous jus-
qu’au bout, mais que nous ferons en sorte que cette forme de

Les hostilités existent. Il n’y a pas à se tromper. Notre peu-
ple, notre territoire et nos inteérêts sont en, grave danger.

Confiant dans nos forces armées et dans la détermination
inébranlable de notre peuple, nous triompherons inévitablement,

Je demande au Congrès de déclarer qu’un état de guerre
existe entre les Etats-Unis et le Japon depuis l’attaque non pro-
voquée et sournoise des Japonais, le dimanche sept décembre.

L'Allemagne a tout fait pour jeter le Japon dans la guerre.

Hitler a gagné son point et dès maintenant les Etats-Unis devront
fabriquer des armes, des munitions pour eux avant de penser

aux autres, Pendant ce temps le sang va couler à flot pour sau-
ver la suprématie des mers. Les uns combattent pour garder

leurs possessions, les autres pour obtenir de J’air.

GUILLAUME MASSE

 

“Aujourd’hui”

A l'occasion des fêtes, “AUJOUR-

D'HUI”, dans une présentation par-

ticulièrement soignée, offre en plus

de ses chroniques régulières sur tous

les sujets d'actualité plusieurs anec

dotes choisies sur Noël, Ne manquez

donc pas de vous procurer “AUJOUR-

D'HUI" de décembre dont le som-

maire ci-dessous vous montrera qu’il

est et demeure lo mellleur “digest”

français.

La France sous jes allemands, ‘La

Nouvelle Reldve”; Un philosophe

devant la guerre, “La Revue Popu-

laire”; La liberté religieuse en Rus-

sie, “La Liberté et le Patriote: Walt

Disney, un créateur, “La Revue des

Deux-Mondes"; Figures de Péguy,

“La Revue dominicaine”: Vingt ans

de radio, “La Revue Moderne”; Evo-

lution du Commonwealth britannique,

“L'Action catholique”; Une heure

avec Clément Marchand, “Le Droit”;

Un ministre francais: Sully “Le

Journal des Débats"; Laurier trahi
par sa gloire, “La Revue Moderne";
La marquise de Vaudreuil, “Le Cour-

rier du Pacifique”; Le régime sei-

gneurlal, “L'Oefl”; Le systéme mé-

trique “Le Bulletin des Etudes fran-

çaises”; La main gantée, “L'Ovale

C-I-L'; Regards de cyclope, “Re-
gards”; La fabrication d’un Mvre,

“Technique”; Pour une propagande

nationale, “Relations”: La bonne

humeur, “Le Figaro”.

“AUJOURD'HUI” se vend dans
tous les kiosques au prix de $0.25.
L'abonnement est de $2.50 par an-
née, S'adresser aux EDITIONS D'AU-
JOURD'HUI, 1961 est, rue Rachel,
Montréal, Canada,

  

PETITS
COURRIERS
D'EUROPE

FRANCE

Misère et servitude

D'une lettre de France occu-
pée: “Gustave a passé quinze
Jours en prison à Béthune et il
n’avait rien fait. A son retour,
on lui a enlevé son champ de
pommes de terre, . .”

| Unelettre de France inoccupée
signale que le froid et le manque
de calories font que les gens souf-
frent d’engelures aux mains et
aux pieds... La quantité de
viande distribuée une ou deux
fois la semaine est tout à fait in-
suffisante.

Exigences de l'Ordre nouveau

Une commission chargée d’é-
tudier la situation industrielle en
France a conçu un plan par le
que] un tiers environ des indus |d
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POUR UNE VRAIE BONNE TOUCHE

 

     

 

tries actuelles seraient fermées
en zone occupée, Il s'agirait
d'assurer une meilleure distribu-
tion des matières et du combus-
tible et de sauver les industries
jugées indispensables. Cette me-

sure entraînerait le chômage de

150,000 ouvriers.

Par contre, le ministre des com-
munications annonce un projet
de quatre millions de francs pour
la construction de grandes rou-
tes ‘allant rejoindre les autorou-
tes allemandes. Ce programme
de contruction amènera la sup-
pression forcée de la semaine de
10 heures.

DANEMARK

La haine qu’ils provoquent

Les soldats allemands au De-
nemark savent à quel point ils
sont haïs. Des nombreux Danois
ont été arrêtés pour avoir eraché
an passage des nazis, La Ges-
tapo doit surveiller toute la côte
faisant face à la Suède, pour em-
pêcher la désertion des soldats
allemands. Les Danois sont sûrs
de la victoire des Alliés Des rap-
ports venus d'Allemagne indi-
quent clairement que le peuple
est fatigué de la guerre.

HONGRIE

Révolte des femmes

Dans une ville de Hongrie, des
femmes ont récemment organisé
une manifestation pour réclamer
du pain et condamner la guerre
contre la Russie. Dans une au-
tre ville, les manifestantes
crinient: ‘‘Rendez-nous nos ma-
ris et nos fils!’

HOLLANDE

Sur le terrain religieux

L’épiscopat catholique de Hol-
lande a publié une lettre blâ-
mant les nazis pour avoir suppri-
mé les oeuvres et institutions so-
ciales des catholiques. Les auto-
rités occupantes on répondu en
condammant 1’archevéque d’U-
trecht à 500 francs d’amende.
Le premier ministre Colyn est

retenu prisonnier A Valken-
burg. Récemment on lui a  per-
mis d'assister À un service reli-
gieux à l’église protestante, ac-
compagné de gardes allemandes.
À sonentrée, l'assistance entiè-
re se leva et l'organiste joua
l'hymne national hollandais. Les
soldats nazis expulsèrent les fi-
dèles du temple et l’organiste fut
arrêté.

Les Boy scouts hollandais ont
défense formelle de se réunir, de
prendre part à des exercices et
de porter leurs uniformes. Toutes
les écoles sont fermées à ceux
qui sont pris vêtus du costume
de leur organisation.

ITALIE

Les Italiens et la France

Le projet d'envoyer des sol-
dats italiens en France, afin de
libérer des Allemands pour la
campagne de Russie, a dû être a-

présence ne provoque un soulève-
ment de la population française.
Hitler a jugé plus prudent de
s’adresser À la Bulgarie et de
lui préter 200,000 hommes pour
cette besogne de police,

Mieux partagés

Conversation entre un officier
francais et un officier italien. Le
Français: ‘‘Notre situation est
tout de même supérieure à la vô-
tre, Nous, au moins, nous avons
une zone inoccupée, . .”’

PALESTINE

Les Italiens croient en notre
victoire

Jérusalem. — A la suite de ce
que 1’‘Osservatore Romano’ de
la cité du Vatican qualifie ‘“d’i.
nitiative sans précédent envers
les prisonniers de guerre’’, ces
mêmes prisonniers ont à leur tour
fait un geste sans précédent.

Il s'agissait tout d’abord de la
permission que les Britanniques
avaient accordée à un groupe im-
portant de prisonniers de guerre
Italiens, de visiter les Lieux
Saints sous la direction du délé-
gué apostoilque, Mgr Gustavo
Testa.
En retour, une partie de ces

extraordinaires pèlerins ont réu-
ni l’argent qui leur restait pour
souscrire à l’Emprunt de guerre
anglais.
ls estiment que leur argent est

mieux placé là qu’entre les mains u gouvernement fasciste,

bandonné, On a craint que leur

CHRONIQUE DE LA CRECHE

AMIS ET CONFIDENTS

TOUJOURS

Les parents sont les éducateurs
nés de leurs enfants. C'est là
leur vocation et leur obligation,

Procréer, éduquer: enlevez au

mariage ces deux fins naturelles
et vous supprimez, du même coup,
le sens profond de cette union
stable voulue par le Créateur,
Aussi le divorce est-il toujours,
en saine philosophie, regardé
comme contre nature, précisé
ment à cause de l’obstacle qu’il
met a l'éducation des enfants
nés d’un mariage subséquemment
dissous.
Ce grave devoir de l’éducation,

on peut dire que, chez nous, la
plupart des parents chrétiens
s’en préoccupent encore; il est
vrai que trop de pères y sont pa-
ralysés soit par la négligence,
soit par le respect humain, soit
encore par un sentiment d’inap-
titude, et se reposent de ce soin
sur leur compagne.

Père, on veut bien se regarder
comme le pourvoyeur dévoué de
l'épouse et. des enfants; mais
d'être l’éducateur conjoint, inté-
ressé, voire compétent, on s’en

 

 

soucie beaucoup moins, quand
encore on en a souci. .

Or, multipliez ces démissions
par mille, par dix mille, par cent
mille foyers, et mesurez ce que
représente de faiblesse pour la
race cette foule de géniteurs qui
n'ont pas le temps de participer,
nous ne disons pas à l'élevage,
mais à l’éducation de leur progé-
niture.
Au surplus, trop de mères sont

arrivées au mariage et à la. ma-
ternité impréparées À leur tâche,
et doivent, & mesure que grandis-
sent les petits, improviser 1’édu-
cation, tâtonner parmi les procé-
dés ou les méthodes, et parfois,
et trop souvent, gâcher ce qui
devait être un chef-d'oeuvre,
leur gloire et leur consolation,
Encore ici, faites, si vous le

pouvez, le dénombrement des
impréparées, devenues des inha-
biles, et demandez-vous ce que
sera, demain, la note dominante
d’une génération où tant de su-
jets n’auront point trouvé, ‘au
foyer, où ils avaient été appelés
à naître, des parents capables de
les élever selon tous les vrais
principes de la philosophie natu-
relle, selon tous les procédés que
suggèrent et que persistent à
suggérer le bon sens, l’expérien-
ce et la gravité des situations.

Déplorons, après cela, que
n’aient encore été instituées, un
peu partout, pour remédier à pa-
reille impréparation, des leçons
de pédagogie familale, une école
des parents,

XXX
Mais, fermons les yeux sur les

parents impropres À la tâche et
ne considérons que les meilleurs,
que la crème, comme on se plaît
À dire par métaphore. Regardons
l’élite des parents chrétien. Que
voyons-nous? Consciencieusement,
avec la plus louable application,
l’un et l’autre époux, tour à tour
ou simultanément, de concert, en
tout cas, font l'éducation de
leurs enfants.
Education de la santé, éduca-

tion de l’intelligence, éducation
de la volonté, éducation du coeur,
éducation de la religion et de la
conscience. Tout semble parfait;
et cependant, il faut bien admet-
tre, en ce louable et grand effort,
une lacune traditionnelle et trop
généralisée.
Dans tout cet excellent systà-

me, destiné à fournir à la patrie
des hommes et des femmes qui
comptent cent pour cent, et à
Dieu des saints pour son para-
dis, ce qu’on cultive le plus mal,
c’est la confiance des enfants; et
ce qu’on fait le moins bien, c’est

l'éducation de la chasteté.
T1 est bien entendu que l’en-

fant conserve, malgré son baptô-
me, les suites du péché originel
et que tout un travail de l’édu-
cation consiste À combattre ses
mauvais penchants; qu’il y a,
par conséquent, - à inspirer la
vraie notion de bienséance, puis
de pudeur, aux bébés ou bambins,
Mais la pudeur ne va pas jus-

qu’à interdire aux enfants de
simples propos ou même des pro-
pos simples qni, dans l'intimité,
éclairent son jugement naissant,
La pudeur ne veut pas qu’on

paraisse scandalisé ou même §&-
tonné des confidences ou des
questions peut-être saugrenues,
peut-être incongrues, de ces jeu-
nes têtes tout à l’émerveillement
de vivre et de regarder vivre.
La pudeur, l’éducation de la

pudeur, reste un devoir; mais la
pudeur reste quand même un dis-
cernement. Et ce n'estque par
l’exercice, et sous de bons mat-
tres, qu’on peut acquérir pareil-
le qualité.
Que si, alors sous couleur de

pudeur et de pureté, vous ensei-
gnez la pudibonderie et le seru-
pule, vous formez des pusillani-
mes, des concentrés, et peut-être,
et probablement des malheureux.
Vous n'aurez pas averti trois

fois votre enfant de ne jamais
parler de telle ou telle chose, que
vous ne saurez plus même s’il y
repense ou s’il n’a point trouvé à 

qui en reparler, Fini l’âbendfilial. Fines leg don
les consultations. confidences «

C’est donc bien tôt, à
mille commençante, et ttes
s’en rendre compte, que les ?rents se ferment la porte à Vin,
time gouverne morale de leur iloves. Car dis que l'enfanttrop candide peut-être, se rend
compte qu’il est toujours bien ge.cueilli s’il pose des questions qtout ordre sauf d’un seul, et
peut-être déjà l’occupe très vive.ment, il s'abstient et, inconscien.ment, réserve, pour qui la méri.
tera, une confiance totale,
Premier résultat: gêne

toute grande personsdu foyerde la famille ot de l'étranger
pouraborder les sujets de simple pudeur ou encore ceux de }'a.
rigine de la vie,
Second résultat: confiante ac.

cordée trop souventà d'autres
enfants qui, eux, font des avan.
ces et ne sont point chiches de
renseignements, ni parfois de dé,
monstrations pratiques,

Troisième résultat: défantcomplet d'information ‘et illusion
des parents quant à la conduite
morale de leurs adolescents
quant à la moralité des amitiés
et des fréquentations de leurs
feou de leurs filles,

ne même gêne, très explica.
ble chez les jeunes, diffiotement
excusable chez les parents, ré.
duit à quelques conseils prati-
ques pour la fillette devenue py-
bère et À quelques vagues re.
commandations pour- le garçon
soudain émancipé, l’accomplisge.
ment d’un devoir qui.est, en som.
me, de tous les jours, et beau.
coup moins compliqué quele dé.
mon ne réussit À le faire croire,
Ah! que ne prenez-vous rézo.

lument possession de votre bi
parents chrétiens, de tout votre
bien? Pourquoi ce mur et pour.
quoi cet enclos d’où vous soyez
exclus et où les malfaiteurs aient
leur entrée? Vous vous taisez;
mais les condisciples, les jeunes
voisins et voisines parlent; vons
prétendez cacher des choses, mais
le miagazine, le livre et le ciné.
ma les révèlent et les suggèrent;
vous prétendez cultiver une igno-
rances et toute la nature tend à
la dissiper. Habituez donc plutôt
vos enfants, vos jeunes enfants,
À se librement ouvrir à vous de
tout ce qui les intrigue, de tout ce
qui a pu les surpendre ou les sean.
daliser. Ne leur refusez aucun
venseignement d’ordre moral qui
soit à leur portée et dont ils
aient -besoin.  Ainsi vous reste
rez les amis et les confidents de
vos enfants, même quand ils av.
ront grandi.  Ainsi vous pour
rez les piloter sûrement parni
d'inévitables écueils, Et c'est
leur conscience que vous condui-
rez, de cette façon, dans la sé
curité de l’état de grâce, vers la
vocation qu’un Dieu très bon
lear réserve.

V. Germain, pire.
X XX

ADOPTIONS: 22 en ce mois;
309 depuis janvier.
AVIS: Le public est admis 2
visiter les enfants, chaque &
près-midi, uniquement de deux
heures à trois (heures avan-
cée.)
Aucun enfantn’est placé sans

que les parents adoptifs soient
recommandés -par leur curé.
La Crèche, Québec,
Le 26 novembre 1941,

L'OPINION
DES AUTRES
L'EXEMPLE DE QUEBEC, —

“Qui douterait, - dans votre
Nouvelle-France, que la liberté,
l'égalité et lafraternité règne
ront de nouveau dans une Fran-
ce nouvelle? Véritablement, Ca-
nadiens français de la province
de Québec, où pourrait-on trou
ver, ailleurs que parmi vous, plus
d’hommes.d’ascendance françai-
se, animés. d’une plus chaude
sympathie pour ceux qui luttent
en prévision:.d’une France nou-
velle? Je félicite tout particu
lièrement votre magnifique pro-
vince de’ Québec pour le rôle
qu’elle‘ joue dans 1'effort de
guerre du Dominion, et Je vous
remercie de m'avoir donné l'ex-
emple, quand-je crie honte à cet
tetapageuse, mais infime minor
té qui, dans mon pays, prêche un
isolement impossible.La provin-
ce de Québec qui aurait peu
tre en:faveur d’un tel isolement
des arguments plus probants en
core, mérite l'admiration de tous
les autres hommes libres du Ca-
nada et des Etats-Unis, de quel-
que race qu’ils soient, Elle démon-
tre éloquemment que toutes ques
tions de race, d'ascendance, Geé
sang, doivent s’effacer devant le
principe de la libre démocratie.
— Le colonel Frank Knox, s&
crétaire de la Marine des Etats
Unis, Montréal, lundi 16 juin
1941,

 

 


